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ADRESSE 

DE  LA  SECTION 

DES  SANS-CULOTTES, 

ET  DE  LA  RÉPONSE  DU  PRESIDENT. 

t 

Séance  du  10  mai  1793 , l’an  deuxième  de  la  République  j 
Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


IYÏandataires  du  Peuple, 


La  Sedion  des  Sans-Culottes  eft  venue  le  16  de  ce 
mois  à votre  barre,  pour  vous  demander  une  fon.me 
provifoire  de  foixante  mille  livres  , pour  remplir  les 
engagemens  qu’elle  a contradés  avec  fes  volontaiies 
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qui  partent  pour  les  troubles  de  l’intérieur.  Vous 
avez  fa  t dire  aux  commiffaires , par  1 organe  du  preti- 
dent,  que  vous  ét;ez  à décréter  le  mode  dirtipofiuon 
fur  les  riches  propriétaires  , dont  la  perception  ieroit 
faite,  au  plutard , dans  le  mois  Vous  en  ^ dé- 
crété le  principe , mais  le  mode  & les  bafes  ne  font 
pas  encore  déterminés.  Nous  venons  donc,  en  ce 
moment , vous  préfenter  nos  volontaires , qui  vien- 
nent jurer  dans  le  temple  des  lois  de  maintenir  jufqu  a 
la  dernière  goutte  de  leur  fang  la  Republique  une  & 
indiviüble  : ils  ont  l’ordre  du  m.n.ftre  de  la  guene  de 
partir.  La  feftion  des  Sans-Culottes , riche  en  patrio- 
tifme  , en  pères  de  famille  & nOn  en  fortune  , n a 
pas  les  femmes  néceffaires  pour  remplir  1 engage- 
ment contrafté^our  les  pères , les  me». , es  enfans 
des  volontaires , au  moment  de  leur  départ.  La  lec 
lion  des  Sans -Culottes,  connoiffant  mieux , en  ce 
moment,  l’étendue  de  fes  befoins  , demande  que 
vous  lui  accordiez  une  fomme  de  cent  mn.e  livres 
au  l;eu  de  celle  de  foixante  mille  livres. 

Elle  vient  vous  prier  auffi  de  fixer  votre  attention 
fur  les  fourniffeurs  qui  au  feu  de  drap  ^emploient 
de  la  ferge  teinte , & en  général  , les  habillemens  & 
les  chauffures  font  mal  confus.  Il  efl  temps  que  vous 
panifiiez  févèrement  les  admmftrateurs  des  fourni- 
tures afin  que  nos  volontaires  n éprouvent  pas  ce 
que  nos  frères  des  frontières  ont  fouffert  dans  les 

deNousSfom3sgauffi  chargés  de  vous  dema^der  qu^ 
ceux  des  volontaires  qui  partent  pour  la  Vendee , & 
qui  auroient  ftft  déclaration  des  liens  par  lefquels  ils 
veulent  s’attacher  à quelques  femmes  , 
réitérer,  pour  obferver  les  delais  fixes  par  la  loi,  au 
bout  de  huit  jours  par  procuration, 
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Reponje  du  Préfident  à la  feclion  des  S ans- Culottes, 


CITOYENS, 

/ * ^ 

La  Convention  nationale  s’eft  déia  occupée  dans 
cette  féance  de  l’objet  de  votre  demande  , 8c  iant 
une  difcuflion  incidente  , occafionnée  par  le  bruit 
des  tribunes,  elle  auroit  peut-être  de i a rtatué  fur  la 
taxe  de  guerre  ; elle  reprendra  incelTamment  cette 
difcuflion. 
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A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


